
PREMIÈRES RENCONTRES NATIONALES DE LA HAIE CHAMPÊTRE AUCH - 5, 6 ET 7 OCTOBRE 2006

 PAGE 1 MAARTEN VAN HELDEN - BIODIVERSITÉ : LA HAIE ET LES AUXILIAIRES DE LA VIGNE

BIODIVERSITÉ :
LA HAIE ET LES AUXILIAIRES DE LA VIGNE

Maarten VAN HELDEN 
 Entomologiste, Maître de conférence 

UMR INRA/ENITA Santé Végétale
ENITA Bordeaux

1 Cours Général de Gaulle
33175 Gradignan

m-vanhelden@enitab.fr

En production intégrée les directives de l’OILB préconisent l’aménagement de l’équivalent 5% de la Surface 
Agricole Utile (SAU) en Zone Écologique Réservoir (ZÉR, Boller 1999, Boller et al. 2004, ITV 2000). L’objectif de 
ces ZÉR est de maintenir une biodiversité maximale. Ces ZÉR sont des zones sans apport de produits fertilisant 
sou phytosanitaires avec un entretien purement mécanique. Les haies champêtres en sont un bon exemple. 
En viticulture, l’implantation de haies entre les parcelles n’est pas une technique très développée. Les intérêts 
économiques et la crainte d’effets négatifs font que les vignerons sont assez prudents. 
Notre groupe de recherche de l’Unité Mixte de Recherche (UMR) Santé Végétale de Bordeaux essaie de voir si 
on peut espérer diminuer les insectes ravageurs de la vigne par l’aménagement des ces ZER. Ce concept, connu 
sous le nom de ‘lutte biologique par conservation’ ou ‘biodiversité fonctionnelle’ pourrait aider les vignerons à 
mieux apprécier des aménagements. 
Avant l’installation de haies bocagères en viticulture il est important de prendre en compte un certain nombre de 
contraintes. Les haies ne doivent pas ‘concurrencer’ la vigne pour l’eau ou la lumière, elles ne doivent pas gêner le 
travail, et leur présence ne doit pas apporter des maladies ou ravageurs, ou des changements microclimatiques 
défavorables (augmentation de l’humidité, risque de gel). Une haie viticole devrait donc être une haie relativement 
basse, transparente au vent et respecter une distance par rapport à la parcelle. Les choix des plantes s’oriente 
donc vers des arbustes de taille modeste qu’on pourrait tailler (une fois tous les 3 à 4 ans) et receper selon les 
besoins (Van Helden et al. 2004).  
Les terroirs viticoles ont souvent des sols superficiels et peu fertiles, avec des contraintes hydriques estivales 
importantes. Cela limite assez fortement le choix d’essences adaptées, d’autant que l’apport d’eau n’est en 
général pas envisageable. Le risque d’apport de ravageurs ou maladies par la plantation de haies ne semble pas 
important, mais certaines plantes (comme le genévrier, plante d’hivernation de la cicadelle verte) sont à éviter 
‘par principe de précaution’.

En 1999 nous avons planté une haie expérimentale sur le domaine de Luchey-Halde (Commune de Mérignac, 
en pleine zone urbaine de Bordeaux) appartenant à l’ENITA de Bordeaux. Dans cette haie 25 essences ont 
été plantées qui semblaient adaptées aux conditions pédoclimatiques. Au bout de trois ans, des observations 
d’arthropodes par différentes méthodes ont montré que certaines plantes hébergeaient une biodiversité plus 
importante que d’autres, et que c’étaient bien les plantes les plus ‘communes’ qui hébergeaient la biodiversité 
la plus importante. Ces végétaux présents localement, avec une ‘histoire’ très ancienne et avec une aire de 
répartition géographique importante. Ils sont aussi les plus ‘habitées’dans la nature. Ce résultat montre que ce 
même phénomène s’installe assez rapidement  sur une haie plantée même en ville (Valles-Jimenez 2004). 
Une observation de la dynamique globale montre qu’une haie est assez rapidement colonisée par des insectes 
phytophages chaque année au printemps. Ce sont principalement des petits insectes (pucerons, aleurodes, 
thrips) qui se multiplient rapidement. Leurs ennemis naturels (auxiliaires) arrivent plus tard en saison et ont 
besoin d’une période d’environ un mois pour réduire la population des phytophages en se multipliant. Vers la fin 
Juin, les populations d’insectes phytophages chutent très rapidement, ce qui réduit considérablement la quantité 
de nourriture disponible pour les auxiliaires, alors contraints de partir à la recherche de nouvelles ressources 
alimentaires. 
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Une parcelle viticole n’héberge pas des quantités importantes d’insectes ravageurs, en tout cas pas suffisamment 
pour permettre à un ennemi naturel de se développer. Les populations ‘seuils’, à partir desquelles les vignerons 
interviennent par une lutte chimique, sont assez - voire très - basses (1 larve de cicadelle par feuille, 1 chenille 
sur 10 grappes). Pour un auxiliaire le vignoble ne sera donc pas un habitat intéressant, sauf si on peut lui fournir 
des ressources alimentaires complémentaires. 
Dans cet objectif nous avons étudié l’apport possible d’herbacées, en faisant des inventaires des plantes présents 
dans des enherbements naturels et en observant l’entomofaune de chacune de ces plantes séparément. Les 
résultats montrent que les plantes de la famille des graminées (Poacées) et des légumineuses (Fabacées) 
hébergent en général moins d’insectes que les autres dicotylédones.  La biodiversité globale (indice de Shannon) 
ne varie que peu durant l’année mais les arthropodes auxiliaires augmentent sensiblement durant le printemps. 
À partir d’un niveau très bas (donc apparemment peu d’individus qui hivernent dans l’enherbement) nous avons 
observé un accroissement du nombre d’individus et du nombre d’espèces durant le printemps qui atteint un 
plafond en début d’été. Ce sont les ‘généralistes’ (exemple Punaises du genre Orius) qui représentent la majorité 
des auxiliaires présents, et ils sont présents sur une quantité de plantes importante. Les ‘spécialistes’ (exemple de 
la guêpe parasitoïde Anagrus atomus) ont été trouvés sur beaucoup moins de plantes et dans des quantités plus 
modestes. Il semble donc bien que l’enherbement puisse héberger une biodiversité potentiellement ‘fonctionnelle’ 
et que cette richesse se développe graduellement en saison (Roland 2003, Merignac 2004). 
Une combinaison de haies et d’enherbement naturel semble donc l’option le plus favorable pour augmenter 
la biodiversité générale, et pour espérer obtenir une régulation naturelle des insectes ravageurs (Altieri et 
Nicholls 2004).
Pourtant, pour mettre en évidence un effet réel d’une haie ou d’un enherbement, ou pour développer des conseils 
il est indispensable de montrer qu’une relation entre ces aménagements et la pression des insectes ravageurs 
existe. Pour cela une étude est en cours qui compare l’occupation du sol dans des rayons de 100 à 500 mètres 
autour des parcelles avec les niveaux de populations de ravageurs viticoles. Les premiers résultats de cette étude 
semblent indiquer que les niveaux des populations des Eudémis (Lobesia botrana, tortricide, vers de la grappe) 
semblent positivement corrélés avec la quantité de vignoble autour du piège, et négativement avec la quantité 
de bois. Pour la cicadelle des grillures (Empoasca vitis) les résultats semblent monter une ‘préférence’ pour 
des paysages plus diversifiés. (Fargeas 2005, Fronzes 2005, Maurice 2005). Ce dernier résultat semble en 
contradiction avec nos attentes mais il est tout à fait possible que le paysage ait un effet direct sur un ravageur 
par exemple en faisant obstacle à ces migrations (Gil 2006, van Helden et al. 2006).  
Ces résultats montrent surtout que différents phénomènes peuvent influencer les populations des ravageurs 
(directement ou indirectement) et ce à différentes échelles (intra-parcellaire à ‘grand paysage’). Les haies et 
l’enherbement ont en tout cas aussi d’autres fonctions, tout aussi importantes (diminution d’érosion et de 
ruissellement, diminution de la vigueur de la vigne, interception de dérive de produits phytosanitaires etc. Dufour 
2000, MAP 2006).  Il est encore trop tôt pour pouvoir établir des directives précises pour arriver à réduire de 
façon ciblée les ravageurs (Thibaud 2005). 



PREMIÈRES RENCONTRES NATIONALES DE LA HAIE CHAMPÊTRE AUCH - 5, 6 ET 7 OCTOBRE 2006

 PAGE 3 MAARTEN VAN HELDEN - BIODIVERSITÉ : LA HAIE ET LES AUXILIAIRES DE LA VIGNE

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Altieri (M.A.), Nicholls (C.A.). 2004. Biodiversity and pest management in Agroecosystems. The Haworth  Press 
New York. 235p.  
Boller (E.F.), Avilla, (J.),  Joerg (E.), Malavolta (C.), Wijnands (FG.) , Esbjerg (P.) (Eds). 2004a. Integrated Production. 
Principles and Technical Guidelines 3rd Edition, 2004 IOBC wprs Bulletin Vol. 27 (2)
Dufour (R.) (2000). Farmscaping: to enhance biological control. ATTRA publications: http://www.attra.org/attra-
pub/PDF/farmscaping.pdf . 40p.
Fargeas (E.), 2005. Influence de la structure du paysage sur la pression des insectes ravageurs de la vigne. 
Rapport de stage de fin d’études INH angers Réalisé à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux, 
Laboratoire de protection des végétaux 46p. 
Fronzes (M.), 2005. Mise en place d’une étude sur le lien entre structure du paysage viticole  et insectes 
ravageurs. Rapport de stage de fin d’études ENSA Montpellier effectué à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  
Bordeaux 50p.
Gil (F.), 2006. Analyse de la structure du paysage pour l’étude de la biologie des populations des insectes ravageurs 
de la vigne. Rapport de stage Master2 recherche : ‘Altération des systèmes biologiques’. Univ. d’Angers, effectué 
à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux, Laboratoire de protection des végétaux
Helden (M. van), Roland (A.), Merignac (J.B.), Rodriguez San Martin (M.), Valles Jimenez (M.D.),  2004. Lutte 
biologique par conservation en vignoble, le rôle des haies et des zones enherbées   Actes  Mondiaviti Bordeaux : 
39-46 http://www.itvfrance.com/documents/mondiaviti04/pdf/VAN%20HELDENhr.pdf 
Helden (M. van), Fargeas (E.), Fronzes (M.), Maurice (O.), Thibaud (M.), Gil (F.), Pain (G.), 2006. The influence of 
local and landscape characteristics on insect pest population levels in viticulture. In IOBC-meeting 2006 “Working 
Group : landscape management for functional biodiversity”, 16-19 may. Zurich.
ITV 2000. Référentiel national pour la Production Intégrée de Raisins. ITV France 24p.
Boller (E.F.), 1999. Guidelines for Integrated Production of Grapes. Technical Guideline III. 2nd edition 1999. IOBC 
WPRS Bull. Vol. 22 (8) 75 p http://www.iobc.ch/grapes/Grapes_2nd%20edition_1999_FRANCAIS.pdf
MAP (Ministère de l’agriculture et de la pêche). 2006. Arrêté du 12 septembre 2006 relatif à la mise sur le 
marché et à l’utilisation des produits visées à l’article L.253-1 du code rural. NOR : AGR0601345A. Journal 
officiel 21 septembre 2006. 
Maurice (O.), 2005. Dynamique des insectes ravageurs de la vigne en relation avec la structure du paysage. 
Rapport de stage Univ. Angers Réalisé en collaboration avec l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux 
35p.
Merignac (J.B.), 2004. Dynamique des arthropodes dans l’enherbement des vignobles. Rapport de stage 
troisième année ENITA Bordeaux, effectué à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux.
Roland (A.), 2003. Le rôle de l’enherbement pour les prédateurs de la vigne. Rapport de stage Troisième année 
ENITA Bordeaux, Réalisé à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux. 
Thibaud (M.), 2005. Mise en place d’une campagne d’aménagement sur l’appellation Saumur Champigny 
Rapport de stage de fin d’études Master GIAF ENITA de Bordeaux, Réalisé en collaboration avec l’UMR INRA/
ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux, 40 p.
Valles Jimenez (M.D.), 2004. Rôle de la haie pour les prédateurs des ravageurs de la vigne. Rapport de stage 
Université de Navarra, effectué à l’UMR INRA/ENITA SANTÉ VÉGÉTALE  Bordeaux.



Présence d’individus d’A.atomus

Rosier, Sorbier

Vigne

Hivernation

échanges ?
Enherbement

Camomille, Prunelle, 
Menthe, Achillée, Picris, 

Ortie, Pied de coq, …

Haie
Figuier

Sureau herbacé 
Sureau noir, …

Mauvaise synchronisation



La biodiversité fonctionnelle

Présence d’un prédateur généraliste : Orius
sp. sur les différentes espèces végétales

Hétéroptère 
prédateur 
d’acariens, 
cicadelles, thrips 
et jeunes 
chenilles 
(REBOULET, 1999)

Source : 
Insects.tamu.edu/images/insects/fieldguide/aimg50.html



La biodiversité fonctionnelle

Population d' Orius sp . identifiés en fonction des espèces végétales
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� Comment montrer l’impact réel des 
auxiliaires en relation avec les ZER

� Nécessité de:
• Travailler sur le paysage (> parcelle)
• Déterminer l’échelle du travail
• Séparer effet ravageurs et auxiliaires

Projet de recherche en route

Questions restantes



1 mmPositionnement pièges Saumur-Champigny 2005 
Surface totale ~ 60 KM2, 1500 ha de vigne
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dans le réseau de pièges
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CICADELLE VERTE

Nombre moyen de Cicadelles Vertes 
relevées par piège dans le réseau de 
pièges

Vols des insectes entre le 25 avril et le 1er août 2005
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Saisie du paysage sur Arcview

Buffer de 100m autour du piège 
n° 56

(échelle 1:1500, BD CARTO®, ©IGN 
PARIS-2000, reproduction interdite)

Buffer du piège n°56 avec la 
couche des structures-types



• Eudémis: 

• corrélations positifs avec % vigne: 

• plus présent en grands îlots de 
monoculture

• Cicadelle verte : 

• corrélations positifs avec diversité du 
paysage

• Préfère proximité foret ?

Corrélations avec le paysage 
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